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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Quand les syndicats du pétrole paralysaient tout
le pays avec leurs grèves sauvages, tout le monde
était d'accord qu'on libéralise ce secteur-là.
“Ainsi, aura-t-on droit à la concurrence qui ré-
glerait tout”, pensait-on.
Seulement voilà, dans ce Gabon, on veut le beurre
et l'argent du beurre, on veut que l'Etat continue
toujours de subventionner le carburant en même
temps que les coûts baissent. Déjà, il le fait, à coup
de milliards avec les cuisses de poulet, les ailes de
dinde, le rognon et les "serviettes", le lait et ses
dérivées, le riz, le pain et beaucoup d'autres
bouffes. Ça fait beaucoup alors que les temps sont
dif!iciles pour ne pas dire cailloux avec la chute
du prix du baril du Mandji.
L'autre jour, les pétroliers et nos décideurs se sont
réunis des heures durant pour parler du carbu-
rant. Chacun a avancé ses arguments, les yeux
dans les yeux, sans porter de gants. La conclusion
est que désormais chacun doit faire ce qu'il a à
faire pour que l'économie marche pour le bien de
nous tous. Le gouvernement ne peut pas tout
faire et être partout à la fois sinon, au risque de
!inir par s'étrangler. Aux opérateurs écono-
miques de prendre le relais en ayant la main sou-
ple car les charges qui pèsent sur les Gabonais
sont immenses surtout avec ces familles manches
courtes et manches longues...
Maintenant que l’on pense que les choses pour-
raient changer un jour, qu'on intègre déjà dans
notre esprit que tout peut arriver, si l’Etat décide
d’aller dans le sens voulu par les opérateurs.
Alors, attendons de voir quoi... 

S O C IÉTÉ
TAX I S  :  U N E  J O U R NÉE  GALÈR EPas facile pour les Librevillois d'attraper un taxi hier. Enga‐gés dans une course contre la montre, ces transports encommun – dont un grand nombre était parqué le long duboulevard Bessieux – cherchent à se faire attribuer de nou‐veaux numéros de portière.

FA I T  D IVE R S
LE  RÉC I D IV I S T ESon double séjour en prison ne lui a visiblement pas mis duplomb dans la tête. Inculpé en début de semaine pour vol ag‐gravé – il avait cambriolé le domicile d'un patron d'entreprise– Brel Séverin Nziengui Boundzanga vient de retrouver lamaison d'arrêt du Château, à Port‐Gentil.

P O L I T I Q U E
EASSML : sortie de la promotion “Général Bibaye

Itandas"

S O C IÉTÉ
Grève des médecins : éclaircie en vue ?

FA I T  D IVE R S
Des "machines à sous" hors circuit

D R O ITS  D E  L 'H O M M E  :  O N  C O N S U LTEActeurs nationaux et parte‐naires étrangers prennentpart aujourd'hui et demain àune consultation nationale vi‐sant à la création d’un organeparticipatif et permanentchargé de la rédaction desrapports liés à la probléma‐tique des droits de l’Homme. 

Ces dernières semaines, en particulier les week-ends, l'approvisionnement en carbu-
rant relève de la loterie. A Libreville comme à l'intérieur du pays. Et le pire est peut-être
à craindre. Un comble, dans un pays comme le nôtre. Les marketeurs (Petro-Gabon,
Total Marketing Gabon, Oilybia et Engen) font en effet grise mine, du fait de subventions
(que l'Etat avait pourtant, en janvier dernier, décidé de supprimer) payées avec guère
de diligence. Quant à la libéralisation du secteur qui devait prendre le relais, elle tarde
à intervenir. Il est vrai que pour le gouvernement, le chemin est étroit.

U N  CAD R E  N O UVEAUHier s'est ouvert dans l'en‐ceinte du stade de l'Amitié, àAngondjé, un forum consacréà la validation du projet de loiportant code du sport en Ré‐publique gabonaise. Objectif :mettre en place un cadre juri‐dique conforme aux standardsinternationaux. 
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ESSENCE : QUE FONT- I LS ? 
Perturbations dans la distribution des carburants
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